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Hervé Saze  
Secrétaire de section

Après l’époque des vœux et 
des bonnes résolutions, la 
vie quotidienne reprend son 
rythme. Vient le temps, où le 
réveil du matin rime avec les 
mauvaises nouvelles d’une 
actualité qui prend plaisir à 
nous rendre la vie morose.
Mais cela nous le savons et 
nous nous efforçons de croire 
en un monde meilleur. Utopie 
communiste ou volonté de 
l’atteindre……
Prenons-le rendez- vous des 
municipales de ce mois de 
mars.
Beaucoup d’entre nous, pen-

sons finalement, c’est l’élection du maire de notre ville ou de notre 
village. Il y un peu de vrai mais, en réalité, nous votons pour une 
équipe qui va élire son maire.
Ces élections représentent avant tout la confiance que la population 
donne à une équipe municipale pour les six années à venir.  Vous 
voyez l’importance de ces élections ? et donc la nécessité d’y 
participer ! 
Connaissez-vous le 3eme tour après les municipales ? C’est l’inter-
communalité, trop souvent oubliée mais si primordiale, dans notre 
quotidien de citoyen-nes.
Aménagement du territoire, transports, culture… cela vous dit quelque 
chose ?
Alors les dimanches 15 et 22 mars, n’oublions pas que ce geste d’aller 
voter peut nous éviter des matins trop brumeux….
Et faisons le pari de vivre des matins ensoleillés !
Sachons pour qui et pourquoi voter….
Soyons citoyenne et citoyen, et surtout acteur de notre vie. 
Une autre société existe, parmi d’autres, les Communistes y croient. 
La section Aspres-Têt du PCF à vos côtés.

Un rendez-vous à ne pas 
manquer…

IInventons-le et construisons-le ensemble,  nventons-le et construisons-le ensemble,  
pour une juste répartition des richesses et le respect de chaque être humain.pour une juste répartition des richesses et le respect de chaque être humain.

Édito « Moi, je ne fais 
pas de politique » !

Au sens large, la politique désigne l’ensemble des activités, des décisions et 
des débats qui concernent la gestion des affaires publiques, la vie de la société 
et l’organisation du vivre-ensemble. Il s’agit donc de tout ce qui touche à la 
manière dont une collectivité s’organise, prend des décisions et établit des 
règles pour le bien commun.

Avec une telle définition, difficile de croire que l’on n’est pas concerné ! 

Ce matin, j’ai besoin d’acheter mon pain, zut, pas de boulangerie dans le 
village ! Je dois prendre ma voiture pour m’en procurer… J’ai besoin de 
poster un colis : ah ! mais pas de bureau de poste à proximité ! Il me faut 
retirer de l’argent liquide, mais où est le distributeur ? Je rencontre une amie, 
on va boire un café ? oui, mais il a fermé depuis quelques mois déjà ! Besoin 
d’un médecin ? il n’y en a plus dans le village…. 

Alors, « je ne fais pas de politique », vraiment ? C’est vrai, il suffit d’ignorer 
une liste de plus en plus longue de décisions municipales qui font de la vie 
quotidienne un parcours du combattant !

À l’opposé, ce numéro, dédié aux élections municipales, met en avant une 
démarche résolument tournée vers le progrès et le bien-être des habitants. 
Les projets présentés sont pensés pour favoriser le vivre-ensemble et donnent 
une véritable importance à la consultation des citoyens quant à la façon dont 
ils souhaitent faire évoluer leur commune. Il s’agit de replacer les habitants 
au cœur des choix et de leur permettre de s’exprimer sur les orientations 
majeures qui concernent leur quotidien.

En effet, une ville ou un village n’appartient pas à une poignée de décideurs, 
mais bel et bien à l’ensemble de ses habitants. Chacun a donc le droit et le 
devoir de participer à la réflexion et à la construction de l’avenir commun.

C’est bien en agissant collectivement, en s’impliquant dans la vie locale 
et en prenant part aux décisions qui façonnent notre environnement, que 
nous contribuons à un mieux-vivre pour tous. Alors, faisons de la politique, 
ensemble, pour que nos villes et nos villages restent… vivables et …vivants !

Une phrase si souvent entendue,  
qu’elle mérite que l’on s’y arrête un instant !  

Quel est le sens du mot « politique » ?



C’est le nom de la liste de sensibilité de gauche à l’initiative d’un collectif  
de communistes, écologistes, socialistes et humanistes.

Pour les élections municipales du 15 et 22 mars 2026, le collec-
tif « Vivre Toulouges ensemble » a pris l’initiative d’élaborer 
un programme avant de choisir une tête de liste.

L’ancien maire et conseiller départemental actuel de Tou-
louges, Jean Roques ne souhaitant pas pour des raisons 
personnelles se présenter, est le premier soutien de la liste 
« Vivre Toulouges ensemble ». Le programme est construit à 
partir du besoin réel des habitants.

Un projet réaliste, sobre, tourné vers l’intérêt général avec le 
choix de six axes : 

- La transition écologique, 

- La sécurité et Tranquillité, 

- Le vivre ensemble-transgénérationnel, 

- Le commerce et l’économie locale, 

- La jeunesse-enfance et sport, 

- L’aménagement du territoire.

Samedi 10 janvier une rencontre citoyenne a été organisée 
pour construire ensemble un projet solide et partagé pour 
Toulouges.

Environ soixante-dix personnes étaient présentes pour assis-
ter à la présentation des six points après l’introduction de 
Jean Roques. Un temps d’échange de la salle avec un constat 
d’un manque de démocratie, de réunions de quartiers, d’un 
manque de transparence sur les projets de la part de la liste 
du maire actuel.

Les désidératas des participants ont été recueillis sur les ta-
bleaux des six thèmes proposés. La démarche de ce projet 
avec des ateliers de co-construction a été appréciée et sponta-
nément des candidats se sont rajoutés et souhaitent s’investir 
en complétant la liste.

La tête de liste se dégagera, car nous avons décidé de partir 
avant tout du programme co-construit.

Rencontre avec Raymond Perez

Vivre Toulouges ensemble

Élu communiste à Thuir depuis de nombreuses années, comment peux-tu qualifier ton action ?
Je suis élu depuis 2001, soit 4 mandats et 
donc 25 ans à œuvrer sur notre commune 

de Thuir. J’ai été tour à tour, délégué à 
la jeunesse, aux quartiers, à diverses 
animations : création d’un Festival mu-
sical populaire qui a duré plus de 10 
ans : « le Festival de la Pelouse », mise 
en place de la Fête des voisins (depuis 

21 ans, cette année elle a regroupé 
environ 400 participants), au patri-

moine mémoriel et historique et 
aux anciens combattants.
J’ai mené de pair mes fonc-

t ions électives avec divers engage-
ments associatifs aussi bien 
culturels que sportifs.

Lors de mon premier mandat, j’ai poursuivi le travail amorcé par les 
équipes précédentes, au sein duquel, depuis 1989, se trouvaient plu-
sieurs communistes et qui avaient, avec René Olive, trouvé une ville 
quelque peu « endormie ». 25% d’une population avait moins de 20 
ans, de grandes barres HLM faisant de Thuir la deuxième commune du 
département en nombre de logements sociaux. Un défi pour empê-
cher que tout cela ne nous amène à certaines dérives que connaissent 
malheureusement de nombreuses villes. Le pari a été réussi, des géné-
rations de jeunes se sont succédées, nous avons pu et continuons à ac-
complir un travail sur les préventions des délinquances, des discrimina-
tions, des addictions, ... non seulement au niveau local mais au niveau 
de l’intercommunalité, puisque cette compétence dépend maintenant 
de la Communauté des Communes.
Le « Vivre ensemble » a été un élément essentiel à notre dynamique 
municipale. Notre tissu associatif est l’un des plus denses du départe-
ment, toutes les associations ont accès à des structures adaptées et sur-

Thuir



Une liste citoyenne bouscule  
le jeu électoral

Cet échange a permis de mesurer la forte cohésion de l’équipe qui fait preuve d’un réel enthousiasme et d’une solide comba-
tivité. Chacune et chacun affirme avec conviction l’engagement politique de la liste, résolument ancrée à gauche. 

Contrairement aux quatre autres listes, qui affichent une position apolitique, le collectif souligne que les choix municipaux 
traduisent nécessairement des orientations et des modes de fonctionnement politiques. À ce titre, l’un des membres précise : 
« nous ferons du conseil municipal un réel prolongement de l’espace public ». Ainsi, la liste de gauche entend répondre plei-
nement aux attentes de la population, en valorisant la décision collective par l’implication des Canouhards dans la définition 
et la mise en œuvre des priorités locales. 

Un collectif de gauche renouvelle 
l’engagement politique local avec 
une démarche participative inédite à 
Canohès.

Rencontre avec le collectif  

Un programme clair, 
fondé sur l’engagement 
collectif
Sans faire de promesses 
spectaculaires, la liste 
entend incarner un 
engagement ferme en faveur 
d’une politique sociale, 
écologique et participative. 
Le programme n’est pas 
un simple catalogue de 
promesses : il trace un projet 
de société à l’échelle du 
village, qui se démarque 
par sa volonté d’associer les 

habitants à la définition des 
priorités municipales, une 
approche et une gestion 
partagée, au plus près des 
attentes de la population.

La liste de gauche ne 
manque pas d’atouts 
pour se démarquer, 
susciter l’intérêt et 
emporter l’adhésion de 
nombreux Canouhards 
- �la surprise de voir émerger 

une liste inattendue dans le 
paysage politique local ;

- �un positionnement 
résolument à gauche, sans 
mise en avant d’un « chef » 
unique ;

- la valorisation systématique 
de la décision collective ;

- �la consultation régulière 
de la population pour 
co-construire l’action 
municipale ;

- �des priorités claires : 
jeunesse, aînés, transports 
et défense des services 
publics.

Une alternative politique
Le scrutin à venir s’annonce 
ouvert : cinq listes seront en 
lice à Canohès, dont quatre 
sous la conduite de figures 
déjà présentes au Conseil 
municipal.  Le collectif se 
distingue par sa volonté 
de proposer une véritable 
alternative politique en 
rupture avec les orientations 
adoptées au cours des trois 
précédents mandats. 

Une réunion publique est 
prévue le 10 mars

Canohès

tout gratuites. Plus de 3 000 adhérents recensés sur nos associations. 
La fête des voisins fin mai, début juin est un moment très attendu dans 
les quartiers. 
Au niveau culturel, l’offre est permanente et à des coûts très abor-
dables, la création du théâtre a été une pièce maitresse de la culture, 
avec près de 96% de remplissage ! A cela, ce sont rajoutées les séances 
de cinémas, la médiathèque rénovée, l’an passé, qui en a fait une ex-
ception départementale.
Au niveau sportif, de gros efforts avec la création d’une vraie plaine 
des sports avec nouveaux terrains, un skate Park reconnu comme une 
structure de niveau régional. Nous avons été la première commune à 
proposer l’aide personnalisée à la pratique du sport qui a été reprise 
par d’autres communes.
Des infrastructures culturelles et sportives dignes d’une ville de 20 000 
habitants comme nous l’a encore, récemment, dit le préfet des P.-O.
La sécurité, avec une police municipale au service de la population, 
ne travaillant pas dans une optique répressive mais plutôt éducative. 
Une large utilisation de la vidéo avec un poste de police les mieux 
équipés du département et des équipements que même Perpignan ne 
possède pas ! Le travail en étroite collaboration avec la gendarmerie 
de Thuir apporte des résultats exceptionnels, ce qui nous permet d’être 
une commune à la délinquance très faible. La lutte permanente contre 
l’installation des épiceries de nuit, a apporté et continue à porter ses 

fruits...
Tout cela s’est fait, sans augmentation des taux d’impositions depuis 
2003. Thuir avait un taux de taxe d’habitation à 10,49 % le plus bas 
des P.-O. après Rivesaltes.

Tout n’est bien sûr pas parfait, mais je suis, malgré tout, très 
fier d’avoir apporté mon aide à la réalisation de ce qu’est 

devenue la ville de Thuir !

Quelles perspectives pour le mandat à venir ?
Il va de soi que ce nouveau mandat va amener une autre façon de 
travailler. L’essentiel sera de poursuivre les nombreux projets lancés (la 
construction du Biopôle, de la crèche, ...), entretenir les nombreuses 
structures vieillissantes…

Perpétuer ce dynamisme impulsé depuis plusieurs décennies, 
sa modernité et le fait que Thuir, soit une ville résolument tournée 
vers l’avenir.
Une image reconnue nationalement comme un exemple au niveau de 
la gestion de la biodiversité, avec des aménagements respectant le 
maximum d’enjeux environnementaux auxquels nous devons et allons 
devoir faire face, continuer à être une ville verte.
Préserver son « bon vivre », proposant toujours ses activités associa-
tives et ses services ouverts à tous les thuirinois où le vivre ensemble, la 
solidarité, la culture et le sport pour tous resteront une priorité.



Communisme : 
què és això ?

«Le capitalisme porte en lui la 
guerre comme la nuée porte 
l'orage ». Cette phrase est pro-
noncée par Jean Jaurès lors d’un 

discours à la Chambre des députés en 
mars 1895. En effet, pour Jaurès, le ca-
pitalisme porte en lui la guerre à deux 
niveaux : non seulement car il organise 
une hiérarchie entre les classes sociales 
et pousse les opprimés à la révolte, mais 
aussi car il organise une compétition 
entre les puissances économiques au ni-
veau international, entre les détenteurs 
de capitaux. Et c’est bien ce que nous 
vivons aujourd’hui avec Trump ou Pou-
tine et leur vision impérialiste, mais aussi 
avec Emmanuel Macron qui ne voit pas 
de solution hors de la force des armes… 
Un bon moyen d’ailleurs d’enrichir les 
marchands d’armes alors qu’on nous dit 
qu’il n’y a pas d’argent pour l’hôpital ou 
l’école !
Il s’agit donc bien si, comme le souhaite 
une majorité de l’humanité, nous vou-
lons un monde de paix, de mettre bas 
un système où la course échevelée au 
profit maximum mène le plus souvent à 
des conflits armés. C’est par refus de la 
violence et de la compétition économique 
et mû par un idéal de concorde égalitaire, 
que les communistes feront leur la cé-
lèbre formule de Marx : « Prolétaires de 
tous les pays, unissez-vous ! »

(À suivre)

Trinxat de la Cerdanya

Pour 4 personnes : 

• 1 chou d'hiver,
• 1kg de pommes de terre,
• 4 tranches de ventrèche,
• 4 gousses d'ail,
• Huile d'olive,
• Sel, poivre.

Faites cuire les pommes de terre dans 
une grande casserole avec de l'eau et du 
sel. Ajouter le chou à mi-cuisson et faites 
bouillir jusqu'à ce que tout soit bien cuit. 
Egouttez les légumes et mettez-les dans 
un plat profond.  À l'aide d'une fourchette, 
brisez tout (trinxar) pour former une 
purée. Pelez et émincez les gousses d'ail 
et faites-les frire dans une poêle avec de 

l'huile d'olive. Retirez-les et faites frire la 
ventrèche coupée en tranches dans la 
même huile jusqu'à ce qu'elle soit très 
croustillante. Retirez-la de la poêle et 
versez l'huile d'olive sur le mélange de 
chou et de pomme de terre. Répartir le 
trinxat sur quatre assiettes, garnir d'ail et 
de ventrèche croustillante. 

Bon profit !

Ce bulletin vous a intéressé ? 
Vous souhaitez en savoir plus ? 

Contactez-nous !
Hervé Saze, secrétaire de section :  
06 83 93 61 64 - saze.herve@orange.fr 

Evelyne Bordet, responsable de la publication  
06 72 01 29 81 - ev.bordet@orange.fr

Un sujet de réflexion pour les candidats aux 
municipales dans nos villages …

« Village Vivant », une foncière solidaire 

Le trinxat de la Cerdanya est un repas typique en hiver 
dans les Pyrénées Catalanes.  

Village Vivant : il s’agit d’une foncière soli-
daire, un organisme permanent sans but lucratif 
qui achète du foncier et le met au service d’un 
projet d’utilité sociale et locale.
La foncière rassemble un millier de particuliers 
investisseurs et a collecté 1,5 million d’euros 
en 2024 auprès d’individus, de collectivités et 
d’entreprises. En 7 ans elle a accompagné la 
réouverture de 30 lieux en milieu rural.
Un modèle qui a convaincu le maire d’un village 
de 920 habitants du Puy-de-Dôme. En 2016 sa 
commune rachète le bar-hôtel-restaurant du 
village pour 250 000€. Quelques années plus 
tard l’activité périclite laissant la municipalité 
avec un bâtiment sur les bras. Le maire solli-
cite Village Vivant qui rachète l’établissement. 
Une épicerie participative est incluse au projet 

bar-restaurant. La mairie va récupérer son in-
vestissement de départ et ne sera plus proprié-
taire. Mais est-ce la vocation d’une commune 
d’être propriétaire d’un bar ?

« Entrez, c’est ouvert ! »
Une belle invite pour la campagne de levée 
de fonds 2025 de Village Vivant, foncière soli-
daire labellisée Finansol, qui a réuni 1,5 million 
d’euros grâce à l’épargne solidaire des citoyens 
pour financer 6 à 8 nouveaux commerces et ser-
vices utiles aux habitants des territoires ruraux 
en 2026 et ainsi contribuer au bien-être des ha-
bitants et à la cohésion sociale.
Si l’intervention financière a un coût pour la 
commune, laisser le cœur du village se dé-
peupler engendre des répercussions bien plus 
lourdes pour la collectivité…

Le communisme,  
c’est la paix !

Puisque les politiques nationales d’accompagnement des communes rurales restent 
ponctuelles et souvent inaccessibles, un dispositif associatif de financement met en place 
une autre réponse.

Pour en savoir plus


